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et il me seUblai qac tous nos parents défunts connaissaient
mon crime et me le reprochaient. C'est alors que, sous l'cn-

pue de cette crainte, je nie suis décidée à vous porter cette
lettre qui déjà me portait malheur, et j'ai même u la confiance
que vous ne voudriez pas me perdre et que vous me pardonne-
rIez cette inidélité, sans quoi je n'aurais jamais C le courage
de faire cette démarche au-dessus de mes forces. Je vous le re-
pète, Madame, pardonnez-imoi et ne parlons plus qu'au bon
Dieu de cette triste aaire. "

Heureuse dAvoir retrouvé sa lettre et les cinq cents franes
qu'elle contenait, l'épicière n'eut p)as une grande peine h accor-
der le pardon et le secret qui lui étaient demandés, mais voyant
dans ce fait une protection visible des âmes du Purgatoire
elle se hâta d'aller raconter -aux bonnes sceurs qui lui avaient
inspiré la pensée de recourir à elles par la neuvaine qu'elles
venaient de faire toutes ensemble, tout ce qui venait de se

passer entre elle et la feiune qui lui avait apporté sa chère
lettre. Ce récit fut fait par l'épicière et écouté par les bonnes
scours en versant des larmes d'attendrissement, de joie et de
reconnaissance. Elles reconnurent toutes, par ce fait extra-
ordinaire, combien grande est la puissance d'inter'cession des
saintes âmes du Purgatoire et combien est utile à ceux
qui la pratiquent, la dévotion envers elles. Les bonnes
sceurs ne manquèrent pas de faire observer à l'épicière qu'elle
devait sa lettre à la neuvaine de prières liour les morts qui se
terminait ce jour-là même, et lui conseillèrent de faire dire pour
les âmes, ses bienfaitrices une neuvaine de messes cn action de
grIces pour la faveur certaine et bien signalde qu'elle venait
d'en obtenir. Cette bonne dame, pénétrée de reconnaissance et
tout heureuse de se voir en possession de sa précieuse lettre
qu'elle avait crue à jamais perdue, n'hésita pas à pro mettre la
neuvaine cie messes et protesta bien qu'à l'avenir elle ne an-
querait pas de s'adresser aux âmes du Purgatoire lorsqu'elle
aurait à demander à Dieu. quelques grâces particulières.

La Bonne Lectuwe.


